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  Flash 
  
 

 

La Sainte-Famille au Lesotho 

 

« Si vous êtes d’accord, chère Révérende 

Mère, de nous envoyer six de vos sœurs à 

Basutoland, notre travail ici sera beaucoup 

plus facile et doublement fructueux.  Je le 

considérerai comme une des plus grandes 

faveurs reçues du Ciel et j’aurai une 

reconnaissance éternelle à votre Institut. » 

Cet éloquent appel au secours pour la mission 

au Basutoland (aujourd’hui Lesotho), adressé 

par Mgr Allard O.M.I à la Mère Maire de la 

Croix, a été à l’origine de tout. La Bonne Mère a 

répondu avec générosité puisque la 

Providence venait de placer à sa disposition 

une Supérieure très douée et capable pour 

cette mission. Quelques mois plus tôt, en effet, 

les sœurs de l’Espérance ont été obligées de quitter l’Afrique du Nord où elles avaient 

commencé à travailler à Alger avec Mère Mary Joseph Angot comme supérieure. Cette 

dernière venait d’être nommée Assistante de la communauté de l’Espérance à Paris. 
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Cinq religieuses très douées pour ce genre d’apostolat ont été choisies comme 

compagnes. C’étaient : sœur Saint-Paul (Françoise) Geny, sœur Saint-Pierre (Victoire) 

Renaudot (sœurs de l’Immaculée Conception), sœur Saint-Augustin (Geneviève) 

Cachin, sœur Marie-de-Jésus (Jeanne) Vaillant (sœurs de l’Espérance) et sœur Saint-

Louis-de-Gonzague (Marie) Rabat (une sœur Agricole). Dans ce FLASH, nous 

commémorons ces Sœurs dont l’héroïsme et le courage ont préparé le terrain pour les 

résultats que nous voyons aujourd’hui. Mère Marie-Joseph a eu, plus tard, la joie de 

revoir la France mais pour ses cinq compagnes c’était un adieu définitif.  

 

La petite bande d’apôtres est 

partie de Brest le 6 février 

1864 pour une terre 

inconnue, en compagnie de 

deux Pères Oblates et deux 

Frères. De nos jours, quand 

les distances sont parcourues 

si rapidement et facilement, il 

est difficile de s’imaginer que le bateau Nereid, un sloop de guerre appartenant à l’Etat, 

est arrivé à Durban seulement le 27 mai 1864.  

Les Pères Oblats avaient établi la première paroisse européenne à Maritzburg, Natal, 

en 1852 et Mgr Allard a demandé aux Missionnaires de l’attendre là-bas. Ils y sont 

donc restés jusqu’au 18 février 1865 en attendant la fin des travaux de construction du 

couvent de Roma, où les sœurs allaient habiter. Néanmoins, Mère Marie-Joseph et ses 

compagnes ne perdaient pas le temps. Elles ont commencé leur apostolat avec les 

Européens et les indigènes en travaillant comme servantes à Maritzburg et, en même 

temps, elles apprenaient l’anglais mais surtout le Sésotho (la langue locale), dont la 

connaissance, même superficielle, serait utile pour un contact immédiat avec les 

personnes qu’elles allaient évangéliser.  

Finalement, la petite caravane, composée de Mgr Allard, les deux Pères Oblats, un 

Frère et les six Fondatrices, s’est mise en route. Les Missionnaires ont pris leurs places 

dans des charrettes tirées par des bœufs en s’arrêtant chaque trois ou quatre heures 

pour préparer les repas. Ils dormaient sous une tente. De temps en temps ils 

campaient près d’une ferme où peut être une famille charitable leur aurait offert une 

hospitalité très appréciée. Parfois, il y avait un marais ou un fleuve qu’ils devaient 

traverser à pied. Une fois, en s’approchant de la frontière entre l’Etat Libre d’Orange et 

le Basutoland, ils se sont retrouvés face à un large fleuve, gonflé par les pluies récentes. 

Il n’y avait pas de pont ni de bateau pour traverser. Après avoir attendu dix jours sur 

les rives du fleuve, les Pères, impatients de terminer le voyage, ont décidé de tenter de 
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traverser dans une caisse d’emballage qui était plus ou moins résistante à l’eau. La 

caisse avait d’environ 6 ½ pieds de long et 3 pieds de large. Les deux Pères, qui étaient 

de bons nageurs, avec l’aide de quelques indigènes se sont mis au travail. Pendant que 

les uns traînaient la caisse dans l’eau, les autres veillaient à ce qu’elle ne se renverse 

pas. En un seul jour, ils ont traversé le fleuve 38 fois et ont transporté 150 quintaux de 

bagages, outre les personnes.  

Mère Marie-Joseph et ses compagnes sont arrivées à MOTSI-WA-MA-JESU, le village de 

la Mère de Jésus, plus tard appelé Roma. Le Roi Moshoeshoe est venu les saluer en 

personne et les a accueillies très cordialement. Mère Marie Joseph lui a fait cadeau d’un 

magnifique uniforme militaire apporté de l’Europe qui semblait être fait à sa mesure. A 

son tour, Sa Majesté a offert à Sœur Marie Joseph un splendide manteau en peau de 

tigre. Les Missionnaires ont tout de suite commencé à faire le tour des villages voisins 

où elles ont reçu partout le même accueil chaleureux et ont établi de bonnes relations. 

Au milieu de grande pauvreté, les Missionnaires ont commencé leur apostolat avec les 

femmes et les enfants, mais le calme n’a pas duré longtemps. En août 1865 les Boers 

sont entrés dans le pays en semant la terreur et la dévastation partout. C’était comme 

si le diable voulait freiner le développement d’une mission qui allait devenir, selon les 

paroles du Saint Père Pius XI, « la plus consolante dans le monde ». Dès que le calme 

est revenu, les sœurs ont ouvert une école et un atelier ; elles ont commencé avec huit 

petites filles le 20 octobre 1865. La croissance rapide du nombre des élèves, 

nécessitait une croissance du nombre de personnel. Peu après, cinq nouvelles sœurs 

sont arrivées de la France. Plus tard, d’autres groupes sont arrivés jusqu’à ce que le 

nombre de Missionnaires Européennes ait atteint trente. Des vocations religieuses ont 

commencé à se manifester aussi parmi les filles Basuto. Comme leur nombre croissait 

rapidement, un noviciat pour les vocations locales fut fondé en 1871.  

Pendant ce temps, Roma prenait de profondes racines en tant que Mission Centrale e 

l’arbre fertile de la Sainte Famille commençait à étendre ses branches. En 1869, le 

premier rejeton a poussé à St. Michael, suivi par St. Joseph of Korokoro en 1873, St. 

Monica en 1877 et Sion en 1895. Outre la fondation de nouveaux centres de mission au 

Lesotho, l’arrivée des sœurs de la France en 1875 a permis à Mère Marie-Joseph de 

fonder trois communautés dans trois points stratégiques de l’Afrique du Sud : Durban, 

Maritzburg et Bloemfontein.   

Les sœurs se sont aussi établies dans quelques missions préexistantes du Lesotho : 

Gethsemani en 1885, Montolivet en 1889, Massabielle en 1903, Lorette en 1907, 

Nazareth en 1909, Saint-Louis en 1914 et Bethany en 1926. Entre 1865 et 1965, le 

nombre de missionnaires Sainte-Famille au Lesotho a atteint 125: 46 Françaises, 13 

Sud-Africaines, 2 Hollandaises, 8 Allemandes, 11 Irlandaises, 4 Espagnoles, 8 Belges, 

17 Canadiennes, 12 Polonaises, 4 Anglaises. En 1958, le Lesotho a été déclaré une 
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région séparée, avec sœur Agnès de Jésus Vandenhende comme première Supérieure 

Régionale. En 1965 il y avait seulement 47 sœurs étrangères qui travaillaient 

activement dans le pays. Actuellement, la Mission est confiée totalement aux sœurs 

autochtones de Lesotho. En 2015 l’effectif total est de 63 sœurs. Outre les sœurs 

Apostoliques, la Mission inclue 49 Associés Laïques et un Prêtre Associé. Les sœurs 

sont engagées dans divers ministères tels que la pastorale, l’éducation, les soins des 

malades et des personnes pauvres. 

Mère Marie-Joseph a ainsi illustré les caractéristiques d’une 

vraie Missionnaire: « Les vrais Missionnaires sont heureuses 

de pouvoir se dévouer pour la gloire de Dieu dans des tâches 

humbles et obscures ; elles savourent, dans l’intimité de leurs 

propres cœurs, une consolation dont la puissance peut être 

comprise seulement par ceux qui, ayant tout laissé pour le 

salut des âmes, sont résolus à se sacrifier et à s’immoler. Même 

si l’imagination n’est pas toujours séduite, le cœur est content 

et l’âme est en paix ; c’est vraiment une œuvre de Dieu Seul. »   

 

Les Célébrations 

En considérant toutes les grâces et faveurs que Dieu a accordées à la Sainte-Famille 

dans le monde et, en particulier dans l’Unité de Lesotho, nous avons voulu 

commémorer la route parcourue par les six Fondatrices quand elles sont entrées pour 

la première fois dans le royaume montagneux du Lesotho. Ainsi, le 18 avril 2015, nous 

avons célébré la première rencontre avec le roi Moshoeshoe à Leribe, dans le village du 

Chef Molapo. Pour cette occasion nous avons réuni les membres de la Sainte-Famille 

de Bordeaux, les élèves, les 

enseignants et deux représentants de 

chaque école Sainte-Famille ainsi que 

la Communauté Chrétienne de 

Maryland afin de commémorer 

ensemble les 150 ans de l’arrivée des 

premières Missionnaires Sainte-

Famille, qui étaient aussi les 

premières femmes religieuses au 

Lesotho.  

Leribe est aussi un lieu important dans l’histoire de l’Eglise au Lesotho parce que 

lorsque les premiers Missionnaires Oblats de Marie Immaculée sont arrivés en 1862, le 

Père Joseph Gérard a dit ici sa première messe dans le pays, sous un grand arbre qui a 

été depuis conservé précieusement dans la paroisse de Maryland. L’Année Jubilaire a 
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été donc lancé avec une messe 

célébrée par le Père Moeketsi OMI 

de la paroisse de Maryland qui a 

concélébré avec le Père Mohapi 

provenant de St. Monica. Après la 

prière initiale, la sœur Blandina 

Tsibela a souhaité la bienvenue à la 

Congrégation et a présenté six 

jeunes filles, vêtues de vieux habits 

religieux d’époque, représentant les six Missionnaires, et un garçon représentant Frère 

Moran OMI qui ont voyagé avec l’évêque Allard, Père Le Bihan, Père Barthélémy et cinq 

hommes du Basutoland. 

A la fin de la Messe, quelques personnes ont pris la parole. La première personne était 

le chef local Qacha Qacha. Il a fait remarquer que la présence de l’Eglise Catholique 

dans la région a apporté un développement extraordinaire non seulement à Leribe 

mais dans tout le pays. Les sœurs ont construit des écoles, des hôpitaux et des 

cliniques et leur service a toujours été merveilleux. La sœur Hyacintha Moopisa, 

l’actuelle Provinciale, a remercié tous les présents et a dit que le Jubilé est un temps 

approprié pour rendre grâce à Dieu et le louer pour toutes les faveurs accordées à la 

Sainte-Famille au Lesotho. C’est aussi un temps pour évaluer le passé, renforcer ce qui 

a été faible et planifier l’avenir avec pleine confiance en l’Esprit de Dieu qui nous 

conduira toujours sur le chemin tracé par le Christ.  

La deuxième phase de la célébration consistait en attribution des prix aux personnes 

qui se sont distinguées par la qualité et la durée de leur service dans la Mission au 

Lesotho. Cette cérémonie a eu lieu le 24 avril à Roma et a commencé avec une messe 

concélébré par Son Excellence Bernard Mohlalisi OMI, Archevêque émérite de Maseru 

et le Père Joseph Ntlai OMI de la paroisse de Roma. Les chants liturgiques et les danses 

ont été préparés par la chorale de l’école Supérieure St. Mary. Dans son sermon, 

l’évêque Mohlalisi a fait remarquer que l’Eglise est ici grâce au dévouement des 

missionnaires. Il a exprimé sa sincère gratitude et son appréciation pour tout ce qui 

Dieu a accompli au Lesotho à travers la Sainte-Famille. Il a demandé de prier pour le 

repos des membres qui sont passés à la vie éternelle et aussi pour les vocations, en 

invitant les jeunes à se rendre disponibles si Dieu les appelle à la vie religieuse pour 

assurer la continuité de l’œuvré commencé par les Fondatrices.  

A la fin de la Messe, on a attribué les prix à l’école supérieure St. Mary, la première 

école des filles Sainte-Famille au Lesotho, aux enseignants, directrices d’école, 

infermières, travailleurs, Associés Laïcs Sainte-Famille, Supérieures Provinciales, au 

premier Prêtre Associé, à la sœur la plus âgée de l’Unité et aux représentants des 

missionnaires venant d’autre pays.  
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Après la Messe, nous avons formé une procession pour aller au cimetière. Nous avons 

placé de nombreuses couronnes de fleurs sur les tombeaux des sœurs défuntes en 

reconnaissance de leur dévouement depuis la fondation jusqu’à nos jours. Nous avons 

passé toute la journée dans une atmosphère joyeuse, en communion avec tous les 

Saints – spécialement avec nos sœurs et frères de la Sainte-Famille à travers le monde.  

 

La grande célébration a eu lieu le 25 avril à Roma. La Messe a été concélébrée par 

l’Évêque émérite Mohlalisi OMI et 25 prêtres. Après le rite pénitentiel, la sœur Sheila 

Wasp, Supérieure Provinciale de Afrique du Sud a passé le cierge allumé du Jubilé à la 

sœur Hyacintha Moopisa - Provinciale de Lesotho.  Pendant son sermon, l’Évêque 

Mohlalisi a souligné que ce n’était pas facile pour les premiers Missionnaires Oblats 

d’évangéliser les femmes de Lesotho. Ils avaient besoin des sœurs de la Sainte-Famille 

qui, généreusement, sont venues à leur secours. Les sœurs sont arrivées en 1865, trois 

ans après l’arrivée des Oblats. L’Évêque s’est inspiré des paroles de Saint Paul en 

disant : « Nous rendons grâce à Dieu pour sa miséricorde manifestée à travers les 

sœurs de la Sainte-Famille ». Il a encouragé tous les participants à la messe à suivre 

l’exemple de Jésus, qui était humble et « allait de lieu en lieu faisant du bien ».  

   

A la fin de la messe, 150 paires de chaussures ont été distribuées à sept écoles Sainte-

Famille. Chaque école a reçu un paquet dont le contenu devait être partagé aux élèves 

les plus pauvres. Après cela tous les membres de l’Association de la Sainte-Famille ont 

chanté le chant du Jubilé. 

 

La Provinciale, sœur Hyacintha Moopisa a pris la parole au nom de toute l’Association 

de la Sainte-Famille. Elle a rendu grâce à Dieu pour sa 

bénédiction toujours présente, dès le début de la mission 

jusqu’à nos jours.  Elle a remercié Dieu pour les 

missionnaires qui ont laissé leurs pays d’origine pour 

construire le futur du Lesotho. Elle a remercié enfin 

l’Évêque, les prêtres, les religieux, les religieuses et toute 

la congrégation pour leur soutien dans le passé, dans le 

présent et spécialement pendant la préparation du Jubilé. 

C’est grâce à eux que cet événement a été un grand succès.   
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Ce jubilé remarquable de 150 ans de présence de la Sainte-Famille au Lesotho 

témoigne de la grande reconnaissance envers Dieu et envers les personnes qui nous 

ont précédés avec leurs vertus d’amour et de dur labeur. Chantons ensemble avec eux : 

« Gloire à Dieu Seul ».  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


